
1. 

Exhumation de la pierre 
à marier. 

En blanc, le bourgmes­
tre André Lambert. 

Sur la pierre: Robert 
Pierret, M. Marceaux fils, 
M. Colleaux avec la main 

levée 

De dos : M. Degimbe et 
sur le bulldozer M. Ley­

der (octobre 1966) 

2. 

Pierre à marier amenée 
derrière l'église. 

A gauche Léon 
Col leaux, l'entrepreneur 
et à droite M. Leyder le 

conducteur du 
bu lldozer. 

3. 

Pierre à marier 
(vue de profil). 

4. 

Pierre à marier 
telle qu'elle a été 

retrouvée, en 2 parties. 

S. 

1er monument avec 
murets maçonnés. 
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IL Y A 50 ANS, BOHAN RETROUVAIT SA PIERRE A MARIER 

Il y a 50 ans, la Pierre à marier réapparaissait au bord 
de la Semois. Son existence n'était pas ignorée des vieux 
Bohannais, mais personne ne savait ce qu'elle était de­
venue. 

Passionné d'histoire et de folklore, Marcel Pignol et s'est 
enquis de son sort en questionnant les aînés du village 
et en allant compulser les archives municipales de 
Charleville et découvrit qu'elle était enfouie depuis la 
fin du 19e siècle sous le Chemin de la Rivette. 

Avec le soutien de Robert Pierret alors responsable du 
Comité des Fêtes, ils obtinrent l'accord du maire André 
Lambert et de son Conseil communal pour profiter de 
la réfection du dit chemin pour extraire le mystérieux 
monolithe de sa cachette. 

L'entrepreneur Léon Colleaux de Haut-Fays, adjudica­
taire du chantier, accepta d'exécuter les travaux en pre­
nant toutes les précautions pour ne pas détruire ni 
endommager ce témoin du passé. 

Le 1er octobre 1966, l'emplacement de la pierre fut re­
péré par M. Leyder, le conducteur du bulldozer, mais il 
fallut encore évacuer des tonnes de gravats et de terre 
pour pouvoir l'exhumer. 

Finalement, c'est le 14 octobre 1966 que la Pierre à ma­
rier fut rendue aux Bohannais ravis, mais au lieu d'une, 
il y avait 2 pierres: un énorme bloc de quartz accompa­
gné d'un bloc de grès. 

Marcel Pignolet explique dans une étude consacrée à ce 
monument: « .. . les anciens englobaient sous le même nom 
de pierre à marier, les deux blocs qui servaient à la cérémo­
nie de la saudée. Cette confusion entra si bien dans l'usage 
que, coutume effacée, les blocs ensevelis, subsista toujours la 
croyance à une pierre unique constituée de grès et de quartz». 

Alors que la population de Bohan accueillait avec plai­
sir l'exhumation de la Pierre à marier, le maire et le 
conseil communal qui avaient encouragé les recherches 
cessèrent leur action, laissant au Syndicat d'Initiative le 
soin de la mettre en valeur. 

Elle fut placée, sur un socle maçonné situé sur une pe­
tite place derrière l'église, au bord de la Semois, juste 
en face du Pré Mariette qui joua un rôle important dans 
la coutume de la Saudée. Ainsi exposée, elle pouvait 
faire l'admiration de tous et des touristes de passage. 

Le soir du 12 août 1975, le Conseil communal de Bohan, 
celui-là qui avait soutenu sa réapparition, décida de dé­
molir le petit monument pour faire place à des manèges 
devant animer la kermesse trois jours plus tard. Un 
bulldozer s'activa la nuit même, jetant les blocs de 
pierre sans égard au pied du pont et les murets dans la 
Semois. 



Vio~tz. ~ans Hia cCHIHIUnll 

Peu de temps avant la fusion des communes 
(01/01/1977), la Pierre à marier fut reléguée aux confins 
du village, del' autre côté du pont. Ce n'est qu'après de 
nombreuses démarches du Cercle T.H.O. (Cercle d'his­
toire Terres d'Herbeumont à Orchimont) auprès de la 
Commission royale des Monuments et des Sites et avec 
l'assentiment unanime du nouveau Conseil communal 
de Vresse, mené par le bourgmestre Maldague, que le 
07 juillet 1982, la Pierre à marier retrouva sa place sur les 
bords de la rivière. 

Le quatuor qui avait œuvré à l'exhumation de la Pierre 
à marier de Bohan, a disparu: Robert Pierret, est décédé 
le 9 janvier 1990, Marcel Pignolet, le 21 février 2000, 
André Lambert, le 28 février 2002, et Léon Colleaux le 
10 juillet 2002, laissant ce fameux témoin du passé aux 
bons soins du Syndicat d'Initiative et de la population 
bohannaise. 

Aujourd'hui, grâce à un panneau explicatif, ce monu­
ment exceptionnel témoigne toujours du folklore de la 
Saudée qu'elle engendrait. 

Claudine Pignolet 

Une publication due à Marcel Pignolet, intitulée 
La Saudée et la Pierre à marier, Editions Jean Petitpas, 
Bomal-sur-Ourthe, 1969, est toujours en vente à 

la Maison du Tourisme de l'Ardenne namuroise à 

Vresse. 

9. 
1er monument à 

l'entrée du Chemin de la Rivette 
(photo Paul Péture) 

Sommaire du bulletin T.H.O. n° 45/2016 Bouillon 
Editorial, La bataille des quatre vents, 
Raymond Gillet 

Le mot de votre secrétaire, 
Claudine Pigno/et 

Bertrix-Herbeumont 
Souvenirs de guerre (suite 3), 
Cécile Guiot 

Souvenirs de 1940-1945 à Bertrix, Mar­
cel Lebas 

Un secret bien gardé, 
Claude Mertens 

Le sceau de Godefroid de Bouillon, 
Michel Van den Broeck 
Paliseul 
Mémoires de Léon Elisé Istace, Paliseu­
lois émigré au Canada en 1907, Jean Is­
tace 
Souvenirs d'enfance à Paliseul, Nadine 
Servais-Herbiet 

Vresse 
Les Frères Nonnon, 
deux Bohannais aux quatre coins de 

6. 
Pierre à marier 
provisoirement présen­
tée sur un promontoire 
de terre. 

7. 
Idem, avec sa position 
par rapport au pont. 

8. 
Pierre à marier 

10. 
Pierre à marier jetée au 
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